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CORPS  LÉGISLATIF.  v/< 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

DE  G O U R D A N 

Sur  le  départ  des  conscrits  du  département  de  la 
II au  te - S acné. 

Séance  du  11  frimaire  an  7. 


Représentais  du  Peuple, 

Là  députation  de  la  Uaute-Saone  , dont  je  suis  mem- 
bre , et  dont  j’ai  l’honneur  d’étre  en  ce  moment  For. 
gane , se  fait  un  devoir  de  donner  connoissance  au 
Conseil  de  1 état  ae  ce  département,  par  rapport  à l’exé- 
cution de  la  loi  du  o vendémiaire , concernant  la  cons- 
cription militaire. 

<our  une  population  d environ  deux  cent  vingt  mitlg 
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, le  nombre  des  conscrits  de  la  première  classe 
l’est  élevé  à deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-quatorze , 
dont  mille  huit  cent  vingt-neuf  sont  partis  pour  leur 
destination  sur  la  fm  de  brumaire  , avec  la  même  ar- 
deur qui  caractérisoit  la  jeunesse  française  au  commen- 
cement de  la  guerre  des  rois  : une  partie  du  reste  a 
été  provisoirement  dispensée  de  partir  pour  cause  legi* 
time  ; le  surplus  ne  fera  presque  pas  nombre. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  rappeler  au  Con- 
seil, à ceite  occasion,  que  le  département  de  la  Haute- 
Saone  a déjà  fourni  vingt-trois  bataillons  , qui  tous  se 
sont  constamment  montrés  dignes  de  1 armee  républi- 
caine ; et  qu’il  nous  soit  permis  de  donner  aux  nouveaux 
conscrits  une  grande  marque  d’estime  et  d intérêt,  en 
garantissant  au  Corps  législatif  qu’ils  seront  dignes  de 
ïeurs^  aînés. 


Vous  voyez  par-là , citoyens  représentans , quel  est 
1?  es  prit  qui  anime  le  département  de  la  Haute-Saone  , 
et  combien  méritent  d’éloges  les  administrateurs  qui  ont 
y entretenir  le  feu  sacré , nonobstant  les  contradic- 
tions et  les  calomnies  des  réacteurs  honnêtes  gens , qui 
là , comme  ailleurs , n’ont  cessé , depuis  plus  de  trois 
années , de  tourmenter  la  République  et  les  républi- 
cains. 


L’assemblée  législative,  en  pareille  circonstance  , 
déclara,  par  un  décret  du  premier  septembre  1792, 
aUe  ce  département  avoit  bien  mérité  de  la  patrie.  J ai 
le  décret  entre  les  mains;  et  si  j’en  donnois  lecture  au 
Conseil , il  y verroit  qu’un  de  nos  collègues  , le  citoyen 
Dubuisson , mérita  une  grande  part  de  cette  honorable 
récompense,  par  le  zèle  et  le  talent  qu  il  mit  dan* 
l’organisation  de  ces  nouvelles  levees. 

Pourrai-je  laisser  ignorer  au  Conseil  qu’un  de  nos 
anciens  collègues  mérite  aujourd’hui  de  ses  concitoy  ens 
la  même  gratitude  par  son  courage  et  son  activité  . je 
Veux  parler  du  citoyen  Balivet , actuellement  commis- 
saire  du  Directoire  près  l’administration  centrale. 
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Je  demande  qu’il  soit  fait  mention  au  procès-verbal 
du  zèle  et  du  dévouement  de  la  jeunesse  du  départe-* 
ment  de  la  Haute-Saone, 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  an  7, 


